
L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Après l'orage A pied d'œuvre encore 

Q<t'on le veuille ou non l'AITairè Freinet est aujounl'hui virlucllemenl 
tcnnihi-e puisque nous n'avons pu obtenir ni mcfn maintien i1 Sl-Pnul. 
ni la molndrc sanction tonlrc ks eoupnblcs des .!\·ènements dont nous 
a,·ons Né vitlimt's. 

Xmts sommes va incus politiquement : c'est un f;lil que nous consta
tons ':lns UUC1.llle amc•·tumc ni fausse pucleu •·. car nous ne nous sommes 
jal1Hlis f:1il d'illusion exagérée sur J'énergie adminislratiYe de ceux q ui 
dc\'1';1:cnt Nre les défenseurs natur<'ls de l'école. 

,\ussi ne nous p laignons-nous pas d'avoir été mal défendus. Au con
traire. Il est profondément cm·oumgeant de considérer le nombre ,impres
sionn:ml d'edut•alll'.li'S, de fondionnai l'eS, d'écrh·ains. d'ar·lis~es, d'hommes 
libres qui ont touragcuselîtenl f:1il leur notre cause. soit qu'ils senlissenl 
spont:mément toul ce que notre œuvre appo•·tait au p•·ogrès pédagogique, 
soit qu'il fu~senl seulement révoll<is p:u· les procédés dél<>yaux el iniques 
Par h·sque ls ont essayait de nous abalt•·c. 

llt:lus ~ l'honnêteté, la d >·oilut·e, la just:ce. 1:1 vérité, n'onl pas grand' 
chose it alleml~c dans nos sociétés soi-disant dénwcr:tliques, de l:t dicta
lure de l'argent, du •·•\gne de la corruption au sen·i••e des nécessil~s poli
tiques el des plus viles préotcup:llious :Hrivisl~s. 1\ol•·c. nfla ir·c en aura 
f:Ïi l lu JHcuve éclalanle. oU\'I'anl à la n 1alilé b'cn dl's yeux pleins cnco•·e 
clïllu~ion, .el conl r ibwllll i1 rlt'mnsqucr· les hypo~riles arlvcrs:li•·es de notre 
idéal. 

p,,ur servir rie basses préoccupations électorales, lous les hommes po
li liqats de gauche - ceux du moins qui s'obstinent :\ •·cslcr gouvcrnemen· 
taux - ·· onl la'ss{· les m~ins libres :1 un parli royaliste qui, s'apPuyant 
sur toutes les l'orees •·éactionnaires, u. penùant p lusieurs mois, Yiolé ou
\'Cl'lernent lou l~s lt's lois n1puh'icnines. Ah ! comme i l :lVIIi! raison t'Cl 
'"'isé jil(lfe~scu r poi·isicn <JUi. au tléhul mt'mc de J'aiTait·c, nous dis,lil : 

Ah ! mon IHlll\'lC ... non• :nll·:ons un rninisli-t'e Tardieu, j e vous 
elirais : vous èle$ sauvf' ... :.lu's a\·cc notre minisli>•·e <k g:Hlehc, vous èles 
lït'llll . Pout· f:tirc laire la r(•nction. <)Il \'ons :i\'rer:l en p:\lu re aux gueulards. 
Toul!~ lu gauche sc lain1. 

;\lais il y a plus grave : Pour la première fois dans les annales de 
l'ense)gnf!Tilenl une :1llnque violente. usant de lous moyens rl élid ueux, 
au mépris le plus ré,·ollanl tlcs loi~. a r{.Jssi à punir cl il f:t i•·e clépi:Jt'Cl' 
un m~lilulcur coupuble de dérl:üre :1 la •·<'action-- el ce la sans q ue la 
mohdr·e sanction ail seulement Hé esquissée contre les coupables. 

Eloquent exemple ! ... Il signifie pour les t raditionnels ennemis de 
l'école : ameniez contre les inslllulen•·s nne puo·lie de la population ; cir
~onwn€z quelques parents d'élèves qui rel'useront d'envoye~· leurs enfants 
ù J'~(,de ; org:ln isez s'il Ir fnul des manil'estalions violentes o(t le sang 
pou•·• ai l çouler ~ el \'Ous. vaincrez ... 

Utlm,i. dn Peuple du 22 j•tin pouvait ave(' raison lancer l'appel s uivan t 
JH><II' organiser !l'urgence une Li9_11e de défl!nse d••s père.~ cle {ample. 

"Uùt di! la Lifflll!. - Fa're reculer lu horde des instituteurs insolen ts . 
Ve iller ù h1 slricle neulralil<l el à la bonne tcnile morale de l'enseignement 
p··imr.Jre. 



L'EDUCATEUR PnoLÉTARJF.~> 

Con.~igne. - Aller1<lrc à la sortie de l'école toul instituteur qui nurn 
tenté d en11•oisonner l'esprit de nos enfants cl... (Je reste de cette consigne 
n'a p<l!. Hé indiqué nù1is \'OUS le d~vinez). 

Rr'sullttls <i alll'indrl'. -Sans rlcmle l'institutt·ur pol"lcr·n plainte, mnis 
que fcHI le ministre dcv:url t'CS faits mille fois n1pétés ·? Il tit•nclra eomplc 
de la r(action du peuple. 

Saint-Paul-de-Ve1rct• a donné l'I'XI'mph·. Il c·.•l d'inlért:l pubiic que· 
ut exemple soit suivi. » 

Lt·~ municipalitl-~ réactionnaires n'ont pns mt:mc altrnclu cel appel 
pour suiHc l'ext'mple. On verra rlus loin, par la n• lation dt• I'Affair·e Boyau, 
ln rép<·n·ussion directe CJUC les événements de Saint-Pau l ont cu dans les 
localite!> oir sc poursuit, aiguë, la lullt• :\ mort enlrt' l'école laïc(Ut' el l'ét•olc 
cléric-ale. 

<juc ceux qt,~i n':waient pas cnr·nr·e \ 'll le danl(er ouHenl lt's yeux ct 
réagissent. Il n'est jamais trop tard . 

••• 
T.c-s menace~ ct les attaques, JHHII' si brutales qu'elles aient pu être, 

n 'ont tcpendanl fait que renforcer la t•ohés!on <'1 le rayonncmt'nl de notre 
coop•!rativc qui n lar·g<'nll'nt bénélit'Îc·· de la formi<lahle campagne de presse 
déclarlt'héc contre nous. 

On nous avait, jusc1u'à ce jour, utigligés comme si nous n'existions pas. 
comm~ si l ' lmprim~l'ic à l'Ecole n'Naît repn1sl'nlrlc pat· d J>nr lit que par· 
des t>xpérient·es localrs sans coordination ni pc11·téc générale. El brusquc
ml'nt, il l'occasion cl'un l-Yl>nement fortuil, sc nhl·lc une vérilahle organisa
tion p~'dagugiquc, a\'l't' 'Cs serYiC<'s. ses re\'ucs, se-. éditions. Ln réaction 
crie au scandale. naturcllcmcnt, sans I'Îen connaitr·t'. La gauclw hé,ite dans 
sa cl\-fC'nsc l'ar elle croit cntt·e,·oir sur· l'œuvr·c inniminéc l'ombre inqui(·
tanlc du bolchevismr. 

De toul le .bruit fnil autour tic t'Clic œuvn•, il résulte ela moins cprt• 
l'lmpriml'rit• il l'Ecole est aujourd'hui connue de l'immense majo
rité du pel sonnel cnsl'ignanl ; que dt• nombrcus,•s revaes ont parlé de nos 
publintior,~. rcp ·oduit des pages de !.tt Gerbe• cl clcs Enfanlinc•s. Tous les 
critiqurs dt> bonne fui louent l'or·iginalitt1 de l'u•u\Tc coopél':lli\t' el s'élun
ncnl ;tc, attaques immortclt•s dont nn11s avons t1li- l'ohjet. 

J.c·3 clcJut'alcurs sonl t•orHpis, cli-s sur·loul <jCH' nous les IIH'tluns t'Il mc·
surc ut' jugCI' ~ur pii·crs. eeauroup cl'entr·r t'm' ht1sitcnt t•rr·lrs il nous re· 
juindt'<' car on ne ·ompt l'as :wssi f:u·t1t'ment a\'t''c' Il' passè : on ne tourrw 
pas :tinsi, t'Il quelques jo:.rrs, le elus it la \ieillt• pi•clagogic pour s'engager 
dans !t~ C'lwm'ns nHtlgrt.l lout c·aholiqm•s de l't-clut'ation nouvt>llc. 

Pour t•xr·uscr· leur faiblesse ou lt•cu· n 1pugnant•c it tcnlt•r· l'elTort quc• 
nécessite l'inlrodut'lion de nos lct'lrnictut•s, ils r·i·pNt•nl p:Hfnis rnr'mc avec· 
l.'mpr~s~enwnt les calomnies lnncr1cs t•ontre nous 1H11' t'eux qui ont inlérêl 
il uous desservir el qui. ne pou\'anl nous prencln• en dcifaul ni pédagogi
quem;ml ni rommen·ialement agitrnt à leur tour contre nous le speclr<' 
commumstc. 

:En t'C début d'année, noas tt•rHms encor,• une fois ù nous explique\' 
t·n toute loyauté à cc sujet, afin que nos adhérents el ceux qai se prépa
rent :i le ch~vcnir----' sat·hcnt ex:lt'lt'mcnl ce qu'ils Peuvent atlendrc de leur 
Coopérai ive. 

:'\otz·c Coopérative commr toale Coopérative légale n'a, statutaire-
ment. :nrcune couleur politique. L'artide 4 de nos statuts prédsc en ciTet : 
" La prc.lscnle société c·r•slc nculr<' duns toute cc qui touche nux partis po
Jitiqncs ct aux confessions religieuses. » 
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Ce qui signifie que, tant dans les assemblées gtlnér:ùes que dans les 
orgnm·s de la Coopérative, il est interdit de discuter clc questions politiques 
el t·cligieuscs. ::\~ais nul d'entre vous, je JH.'nse, ne pousse le dogme de 
ia nt·utralit{• jusqu'au point de demander aux administratcu•·s de rester 
eu tou 1FS ocl'asions, hors de la coopérative, nootres SO\!ialement et politique
ment. :\ous prétendons reslrr à ce t>oint de vue, comme tous les ad.hérents 
lihl't's .te pl'n~er et cl'ngir comme nous le d~sirons, sans avoir de c.omptes 
il n•,v're aux coop{•mteurs . 

.\\Ons-nous unc seule fois. depuis qae la Coopét·ative exi~te, ·violé les 
sluluts '1 Avons-nous introduit au s~in de notre groupement les luttes 
poliliques ou syndit•:des '? llne gr11nclc partie de nos adhét·cn ls app:.Ht icn
ncnl au Syndical national ou ai.JX partis Philosophiques ct politiques de 
leur l'noix. Ont-ils cu, une sl'ule fois, à se plaindre de faits ou d'actes sta
lulairt>ment t·tlprélwnsibles '/ 

La r·éa lilt' esl 1:\ !c'IICOrc, l1vidrnlt• et proban te : Nous <·onn:lissons de 
nnmh!·cu' :ulhércnh du Syndicat national CJUi comptent parmi nos plus 
d~\"<HII'S collahoratc;trs. El clans tous nos congri's, au cours même de dis
cu•siou~ tr·ès délicates, nous avons toujours réalisé l'unanimité, Ioules 
lt•tulances politiques ou syndicales réunies, su t· des motions CJUi odentcnt, 
d'anJH't en année, l'acliYité cie notre t•oopératiYe. 

Quant au Consc'l d'administration, il a toujours délibéré dans la Jllus 
p:u·faitç el ln plus ft·anchc cnmaradcric. 

Peu imporl<' clo tH' que, :111 C.A. t•o tmtw clans ln Coopér·n tive, X ... soit 
comnl'rnist~. Y... sodalislc, 7.... fr:uw-maçun ou syndicaliste pur. Nous 
ignnt·nols d'ailleurs, tntalcment, statutairement. ces étiquettes ct nous col· 
Jalwnms au sein de notre soeic.lté en t•oopémtcurs conseiencieux. mais aussi 
en ho:nmc's qui, t>:\1' delà Il-s ques tions mnlrdcllcs, par d<'là les pet ites 
qu<'l'clles dt• chapcllt•, saYcnt ~ntre,•oir un but ct mat'l'her h:nrliment, mais 
pr:tli'JUemenl vers t·c hut. • • • 

Oni, l"t•sl vrai, cnnslatc lt• secré taire de la section de l'lst·rc du Syndicat 
:\'alirnal. .l':•i eu luri en disant que la Coopérative dt> l'Enseignement est 
~umrnanhtt•. C'est d'in{lurm·t• rommuni.~te qur j'aunlis dù elire. En effet, 
l':u·lil'l<· Hi tlt•s statu!' plal·c la Coopér:rth·e sous 1~ conlrrile clc la Féclérntion 
cl() I'Enscignrmenl. :d'lili(•e c lll'-lllc.'me it une C.G.T.U. c·ontrùléc par le parti 
t'cHnllltllliste. Ccl :wlidc 1(\ stipule en dTI't que : " La société e~l nclminislrée 
par uu const•il d'administration de l'inq à dh memhrl's, choisis autant que 
pos,ihk pnrrni les adhérents d'un cléparll'llll'lll ou dt: départements limi
trophes ct pri-scnlés par le R.M.E.L. nuque! ils adhèrent ». 

F.h bien 1 oui, rein est I'X:H·l. s:wf qu'il soit difficile d'ndrnc llre, nctucl
lcrnt•nt surtout, CJUe la i'~éd(•ration ck I'Ensrignemcnt soit contrôlé~ Par le 
parli l'Omnwniste {Hll'rc qu'nfliliée it la C.G.T.U. 

l'it>us n'a,•ons pmnis cm·hê nolt'<' intention de placer noire coopérntive 
suu' lP ronlrùle des Syndicnls el de la Fédl11'llliun de l'Enseignement. Nous 
a\·cms loujn:trs penst·. et nous pensons encore:'. que ln CooptlrnliYe reste une 
fonn(' mineure d'organisalinn qui gagnerait à ètrc placée sous la tutelle 
mot·alc ou au moins sous 1:1 surveillance de celle organisation permnnente 
c:·;,. 1 le syndical. 

La Coop<•ratiYc tic I'Ensrignemenl laïc est nc.>e nu sein de ln FéMrntion 
cie I'Ensei~tnt•ment : it l'origine ses adhérents '1pparl naienl presque tous 
11 l'<' li c Fédt<rntion. J 1 était donc normal que nous cl~ mandions cette sur
\'l'illnnre 1t notre Ft'Mr·ation rt à nos synditnl~. 

,\ cet ciTe!, nous :t\'Ons fait rédig~r par votre avocat l'article ci-dessus 
qui, ,t le ma,imnm J,l!-(al rlr liaison t't'll'l'nli p:tr ln loi. X ons n':wons jamni; 
rien cscamoltl. L'nt·licle ninsi remnnil- a él(• stalutnircment soumis ù ln 
discas~ion de notre l'ongrès de :'IInrscillc qui l'a adoPté. 
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;\J;~i, quand nous avons dcmnntlé n ux Synclicats cl à la Fédération de 
l'Enst0:3nement de rendre <.'fl'eclif cc. conlrùle, nous nous sommes toujours 
hru:-tc\s à une opposition inexplicuble. Il y a un peu plus d'un an, le secré
ta ire de la FMération de I'Enseigne.menl n'écrivait-i l pas qae ht Coopérctl'iue 
avait toujours élé aulonom,e ? 

T.e congrès de Bonlcaux fil un de•·nier ef[ot"l : A l'unanimité moins une 
:1b~lt'nlion, une mol'on fu t aùopléc pour es~aycr de jeter une fois encore 
des jl<m:s sympnlhiqt~es entre les deux gro<~pements. La Fédération refusa 
l'in~t·•·t:on de celle motion dans l'Ec·ole Em(lncipée. rirl icul isant ainsi lous 
les crr'''' ls dt• conciliation. 

Il nr s'agil pas ici de jeter de l'huile sur des f<.'ux crui couvent. Nous 
nou$ c,mtenlons de conslnlcr calmement des faits : 1:1 Fédération d~ l'En
s~igm•rtJCrlt n'a jamais voulu aser tll's droits que lui conférait l'art. 16 de 
no~ slalul·s. Le S.l'\, nous dit inf.?odés :\ la l~édérnlion cie l'Enseignement; 
t·clle-d 11ous accuse rl'èlre aalonomc. Il y a lir un llwlenlendu qu'i l est 
de lïulën't commun de dissiper. 

Au t•ongt·ès de Reims, divers camarades ont demandt\ la nwdiHcalion 
ri<· J':rrL Hi. l.::r discussion est ou \'Crlc cl nous J>ublirrm1s volontiers. en cours 
d'anm:e. les nrticles que les c:unamdes voudront bien norJs ach-esser à cc 
sujet ~~~ allencl:ml que le prochain cOilf,'l'i•s sc JH'ononcc définitivement. 

Qu·on ne croie pas que nous acceptons ;mjourd'hui celle proposit ion 
parce que nos espoirs ont été dér;us. Si même ln Fédération :waiL accepl.\ 
nol re offn~. nous devons à la loy:1uté de •·épélcr ki t•e q ne nous avons clil 
clans tliYer·s congrès: le C.A. ne prétend impostr aucune cliclalu•·e: i l r·cslc 
J'élu !·: le serviteur des adh~renls cie la CoopératiYc. Cc sont les assemblées 
gi·nt'r:1:es qui restent soaver::lines : dans le cad•·e rles statuts. c·c qui a été 
créé l•ar une as~cmhlée générale peul èlt·c rl,\ l ruil p:ll' une A. G. Nous ne 
tenons nullement ;, ayoit· clans notre Coopéraliw des ndhércnls mineurs : 
nous vous demandons à lous, au t'onlraire, d'ngit· énergiquement pour 
cpc la Coopéntli,•e réponde toujours davantage - e l au maximum - ir 
vos besoins el à vos dés irs. 

En allendanl, appl iquez-vous partout à rélnhlir la vérité des l'ails, 
)l!'l'su:ulés que la Coopémlivc sera exclusivement ce que ,·ous l::r ferez ; 
nous savons que, en édut'nlc<Jrs t:onscicnls, vous en [ercz une belle œuvre, 
au service de notre idéal éducatif ct du progrès socia l. 

c. FI\F.I:-<F.T. 

A NOS LECTEURS 
i\'tms ne ftt.istm:; fUIS ,~elit~ twuéc tl(' sertJÎ<"c propagmul•• ({,~ I'EIJL'CA1'BCR PROI~E-

1',\RII:Y. 

:\'ous mln·~~mf."ï t'(' -"" ù lous nos lrdeo·urs df l'tw clt•nlit•r t.•l 11ous leur c.lemamloJM 

-1ltlc twu:-: mlres!i,er immécUa!t•mi'll/ le monlcml de leur (tbmwemclll. SIJÎI 25 fr., par verse. .. 

?..ti~'~';JJ_ cm C.-1:. FrrÏlul~ .llarst'ilh·. 1 J5.0:l. 
~inrnni~~~V:') enut·rrons yrflluUemenl clcs SJit:dnu.•lls <le t•c .vo à lous ccu.z; tflli 11tms en fcn~nl 

Ill r~ <leinniiJ!J-. 
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